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agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts retraité depuis 2002, sourcier amateur depuis 1991
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ndl=note de lecture sur la revue Etudes d’avril 2013 en soulignant les mots ‘‘fantasmes’’ et ‘‘don’’ [p. 521 avant-dernière phrase], ‘‘mode rationnel’’, ‘‘sixième sens’’, ‘‘fruit’’ et ‘‘don’’ [p. 527 tiers inférieur]   
Figures Libres, La prière, Etudes avril 2013 [recopillage de près de la moitié inférieure de la page 521]
…relation à un autre que moi-même. Je ne suis pas seul, que ce soit au plus profond de l’angoisse ou au sommet de la gloire. L’opposé de la prière n’est pas l’absence apparente de Dieu (de quel ‘‘Dieu’’ d’ailleurs s’agit-il lorsque l’on dit qu’il est loin, ou qu’il n’existe pas ?), mais mon absence à moi : lorsque je suis trop loin de moi-même pour pouvoir rencontrer Celui qui est plus intérieur à moi que je serais l’être (interio intimo meo, dit saint Augustin). Cette rencontre qui me libère de mes fantasmes de toute-puissance (ou de toute-impuissance) est un don, inattendu bien que désiré. De ce don jaillira l’autre parole : « tu exauces le désir des humbles » (Ps 10,17).
 F.E. [certainement François Euvé, jésuite, nouveau rédacteur en chef d’Etudes]
Vie priée et prière vivante p. 526-528 [recopillage du près du tiers inférieur de la page 527]
Jean-Pierre Longeat, abbé de Ligugé, président de la CORREF [Conférence des religieux et religieuses de France]
…Nous lisons sur le mode rationnel, celui de la compréhension intellectualisée ; mais ce n’est qu’une part infime de ce que nous sommes en mesure d’intégrer. En milieu monastique, nous passons beaucoup de temps à approfondir ce rapport de la parole de Dieu en vue d’une vie priée et d’une prière vivante.

Mais voici la journée qui s’écoule : travail, relations, détente. Où est donc la prière ? Réfléchissons un peu. Il s’agit de recevoir ce qui advient, comme on reçoit la parole. Recevoir cela au plus profond de soi et non pas seulement dans sa raison ou dans sa sensibilité ; le recevoir dans sa chair même. On dit parfois que le corps est une oreille, c’est vrai, on peut entendre par tous les pores ; mais plus encore c’est l’oreille interne du corps qui importe : ce sixième sens qui m’aide à accueillir les personnes, les évènements et les actes comme des lieux de révélation. Ainsi, dans un profond silence, je reçois et laisse croître ce qui a été semé. Le fruit porté sera vraiment celui de l’écoute, de l’obéissance aimante et mûrissante. Dans le même mouvement que celui de la prière, je me laisse transformer en toute circonstance par l’advenue du don de Dieu sous mille formes au fin fond de moi-même.                                                             

